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LE SACRIFICE ANIMAL DANS LE TEMPLE DE 

L'E. BABBAR DE LARSA (IRAK) À LA PÉRIODE 

HELLÉNISTIQUE: TÉMOIGNAGE DES VESTIGES 
OSSEUX 

Marjan MASHKOUR*, Olivier LECOMTE** et Véra EISENMANN#* 

Résumé 
Cet anicle présente les restes fauniques recueillis dans 

un temple de tradition néo-babylonienne en Basse 
Mésopotamie. Le contexte archéologique des trouvailles 
permet d'affirmer l'origine rituelle et religieuse de ces 
dépôts animaux. L'analyse archéozoologique appone de 
nouvelles informations sur le statut d'espèces sacrifiées, en 
particulier l'âne (Equus asinus) dans un contexte non 
funéraire. 
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Contexte historique 
La période hellénistique qui s'ouvre au Proche et 

Moyen-Orient avec la victoire définitive d'Alexandre le 
Grand sur le souverain achéménide Darius III (330 av. 
J.-C.), poursuit d'une certaine façon la domination de cette 
région du monde sémite par des dynasties d'origine étran­
gère. Alexandre y met en effet un terme à quatre siècles 
d'hégémonie iranienne : celle des Mèdes puis des Achémé­
nides. Après la mort de leur souverain à Babylone en 323 
av. J.-C., ses généraux macédoniens s'affrontent pour la 
possession de l'immense territoire qu'il avait conquis de 
l' Anatolie à l'Inde. Après cette période de conflits, l'un 
d'eux, Séleucos, s'octroie la Mésopotamie et l'Iran mais 
aussi le monde levantin et l' Anatolie. Il fonde la dynastie 
des Séleucides et érige sa capitale, Séleucie du Tigre, non 

Summary 
Animal sacrifice al the temple of Ebabbar al Larsa (Iraq) in 
the Hellinistic period: the evidence from bones. 

This paper describes the faunal remains of a temple in 
Lower Mesopotamia belonging to the neo-babylonian tradi­
tion. The archaeo/ogical context of the bones confirm their rit­
ual and religious character. This archaeozoological study 
sheds new light on the status and the cultural preference for 
certain species, particu/arly donkey (Equus asinus) for ritual 
purposes in a non-funerary context. 

Key Words 
Temple, Mesopotamia, Hellenistic Period, Sacrifice, 

Donkey, Dromedary, Sheep. 

loin de Babylone. La prise de cette ville par le souverain 
parthe Mithridate 1°' en 146 av. J.-C. annonce la fin de la 
domination séleucide sur la Mésopotamie et l'Iran. Les 
souverains séleucides se replient peu à peu vers le nord­
ouest, gouvernant tant bien que mal en Syrie de petits 
royaumes indépendants jusqu'aux environs de notre ère. En 
Mésopotamie, l'appellation de période hellénistique 
regroupe donc les dix années au cours desquelles 
Alexandre effectua ses conquêtes (333-323 av. J.-C.) et la 
période séleucide jusqu'à la chute de Babylone. Le retour 
dans la mouvance politique iranienne de ce grand centre 
urbain ne représenta sans doute qu'un changement dynas­
tique parmi d'autres, auxquels les Mésopotamiens avaient 
été de longue date habitués. C'est ainsi que sur le plan des 
comportements et notamment de la culture matérielle, la 
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domination politique macédonienne n'a eu que peu d'impact 
si l'on se fonde sur les vestiges matériels. On continue, par 
exemple, dans la grande ville d'Uruk, en Basse-Mésopota­
mie, à ériger des temples de plan oriental pendant la période 
hellénistique. Certains de ses habitants les plus prospères 
semblent pourtant sacrifier à une mode en adjoignant à leur 
patronymes sémitiques des qualificatifs grecs et en utilisant 
une vaisselle imitant -mais en les adaptant- certaines produc­
tions céramiques grecques. En bref, à la période hellénis­
tique, la Mésopotamie conserve un substrat culturel puissant 
dans son organisation sociale et dans ses croyances idéolo­
giques, comme le montrent l'architecture de ses sanctuaires 
et les pratiques cultuelles que nous décrivent les textes. 

Considérés comme la "maison du dieu", les temples 
mésopotamiens ont de tout temps joué un rôle cultuel essen­
tiel. Ils constituaient en outre des centres majeurs pour 
l'administration et léconomie du pays, ce qui explique leurs 
dimensions imposantes et un plan souvent complexe. Mais 
ils étaient aussi les dépositaires privilégiés de l'écriture : de 
très nombreux documents y étaient conservés dans de véri­
tables bibliothèques pourvues de rayonnages, comme celle 
de Sippar en Babylonie centrale. Les tablettes économiques 
y côtoyaient les textes lexicaux et littéraires. Les écoles de 
scribes s'y tenaient et différents artisans y exerçaient leur 
profession, souvent pour les besoins du temple. 

Chaque ville mésopotamienne possédait son sanc­
tuaire, demeure de la divinité tutélaire du lieu, ainsi que de 
ses éventuels parèdres et dieux associés. Une chapelle ou 
cella était alors réservée à chacune de ces divinités. La sta­
tue de culte se dressait au sommet d'un podium ou autel 
construit dans la cella principale, les autres étant générale­
ment pourvues de plates-formes à offrandes. Les temples 
étaient entretenus par un clergé diversifié et nombreux dont 
l'une des fonctions cultuelles principales était l'entretien 
"physique" du dieu. Il convenait de nourrir et de vêtir la 
divinité matérialisée par sa statue de culte. Les temples 
possédaient donc leurs propres troupeaux (Oriel, 1993; 
Van de Mieroop, 1993), leurs zones de pacage et de mise 
en culture; de même, des potiers assuraient la production 
céramique nécessaire au bon fonctionnement du temple. 
Toutes ces activités nécessitaient bien évidemment le 
recours à un personnel non sacerdotal nombreux. Réguliè­
rement.c'est-à-dire en dehors des grandes fêtes religieuses 
où les pratiques cultuelles prenaient une tout autre dimen­
sion. des sacrifices étaient pratiqués plusieurs fois par jour 
dans le lieu le plus sacré des sanctuaires, le saint des saints, 

11 ) AO 6451. rev .. cité par Mc Ewan, 1981. 
121 VDI 1955 VIII, cité par Mc Ewan, 1981 : 205. 

auquel on parvenait après un long cheminement. Son accès 
était d'ailleurs réservé à certaines catégories de prêtres, les 
"entrants du temple". La viande des animaux sacrifiés, 
déposée sur les tables à offrandes des différentes chapelles 
était censée être physiquement consommée par les divini­
tés. Ainsi sacralisées, les offrandes étaient récupérées par 
les titulaires de différentes prébendes, sorte d'actionnaires 
attachés au temple, qui en tiraient ensuite bénéfice. On 
aborde ici l'idée d'une redistribution répartie des offrandes 
faites au dieu entre différents prébendiers qui aurait pu, en 
certaines occasions, donner lieu au stockage des parts de 
chacun dans des récipients céramiques différents. Certains 
textes de la période nous intéressant mentionnent avec pré­
cision le "menu" quotidien de certaines divinités. Ainsi, à 
Uruk, site voisin de Larsa, on sacrifiait, pour "nourrir" les 
divinités Anu et Antu. pour un repas normal et pendant 
toute l'année : "Quatre moutons engraissés nourris à l'orge 
pendant deux ans, un agneau d'offrande nourri au lait et 
cinq autres moutons (que l'on sert) après les autres, qui 
n'ont pas été nourris à l'orge .. .''O>. D'autres semblent éta­
blir une distinction, peut-être d'ordre hiérarchique, entre 
les parties découpées de l'animal. Ainsi, le texte d'un 
contrat de location de prébende pour vingt ans mentionne­
t-il " ... de plus, sur toutes les fêtes esesu de l'année, de 
nisan à tasrit (je te donnerai) deux parts de boucher, deux 
têtes (c'est nous qui soulignons), quatre articulations ... "<2>. 

Les fouilles de Larsa 
Situés en Basse Mésopotamie (province de Nasriyeh), 

les vestiges de Larsa (aujourd'hui Tell es-Sinkarah; fig. 1) 
qui fut l'une des capitales du sud de la Mésopotamie au 
début du ne millénaire, couvrent une période allant essen­
tiellement du III• millénaire avant notre ère à la première 
moitié du le millénaire de notre ère. Explorée tour à tour 
par A. Parrot (en 1933 et en 1967), J.-C. Margueron 
(en 1969 et 1970), puis J.-L. Huot (de 1974 à 1989), Larsa 
n'a connu de fouilles extensives que sous la direction de ce 
dernier qui, tout autant qu'au dégagement de bâtiments 
publics et privés, s'est consacré, par des reconnaissances de 
surface et par l'exploitation de photographies aériennes, à 
l'étude du contexte urbain et aux modalités de l'occupation 
humaine sur ce site (Huot et. al., 1989). 

Origine des trouvailles 
Le matériel étudié provient des fouilles du temple de 

l'E. babbar(3>, l'un des deux sanctuaires mésopotamiens 

L') La fouille des niveaux supérieurs a été assurée. de 1978 à 1985, par L. Bachelot, P. Doneyan, Ch. Kepinski et O. Lecomte. 
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Fig. 1 : Carte de Mésopotamie. Les sites soulignés 
ont été fouillés par la Délégation Archéologique 
Française en Irak (DAFiq). 

consacrés au dieu Samas(4l, dont les ruines sont situées au 
sud-ouest de la ville. Il s'agit d'un complexe monumental, 
long de 277 m, constitué d'une succession de pièces et 
cours intégrant une ziggurat (fig. 2), le tout orienté vers la 
partie la plus sacrée du temple, le "saint des saints" (fig. 3) 

où se trouvaient les chapelles (pièces 23 et 21) et la cella 
principale (pièce 22) réparties autour d'un espace central 
ouvert, la cour VII. 

(4J Le second étant situé à Sippar en Babylonie. 
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Les vestiges fauniques présentés ici proviennent 
d'une phase d'occupation de ses niveaux supérieurs, datés 
dans leur ensemble des 4•, fin 3•-2• et 1 cr s. av. 
J.-C. (respectivement périodes hellénistique ancienne, 
hellénistique moyenne et séleuco-parthe). Tous les osse­
ments étudiés ont été récoltés sur des sols d'époque hellé­
nistique moyenne et leur étude constitue le nécessaire 
complément de l'analyse des restes botaniques provenant 
des mêmes structures (Neef, 1989). 
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La majorité des temples mésopotamiens fouillés ne 
contenait la plupart du temps aucun matériel. C'est, à notre 
connaissance, la toute première fois que l'on se trouve 
confronté, dans un temple détruit en cours de fonctionne­
ment, à des ossements animaux en place provenant de plu­
sieurs espèces (même si le corpus demeure quantitativement 
modeste) rendant compte des rituels que l'on y pratiquait. 

Cela n'implique pas que tous les temples fouillés par le 
passé n'aient pas renfenné de vestiges osseux. Il est possible 
qu'à une époque où l'archéologie était en quête de ses 
méthodes, elle n'ait pas reconnu l'importance d'aussi 
"modestes" témoins du fonctionnement d'un sanctuaire et 
que les ossements n'aient tout simplement pas été collectés. 

Permanence de la fonction sacrée 
....---------.----------.........-------. de l'édifice 

ZIGGURAT 

COUR m 

Fig. 2 : Le temple de l'E. babbar à Larsa : plan général. 
Le "saint des saints" est au sud ouest. 
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Les faits archéologiques bruts amènent à 
constater la continuité fonctionnelle de l'E. 
babbar ("la maison brillante" en sumérien) 
érigé, selon le plan qu'on lui connaît 
aujourd'hui, au Ile millénaire, sans cesse 
reconstruit et remanié jusqu'à la période néo­
babylonien ne (pour la dernière fois par 
Nabuchodonosor : 604-562 av. J.-C.), mais 
utilisé comme temple jusqu'au tournant de 
notre ère. 

L'interprétation fonctionnelle que l'on 
fait de l'édifice est fondée sur l'analyse de 
ses différents états architecturaux et notam­
ment sur la mise en parallèle des reconstruc­
tions successives de l'autel de la cella princi­
pale avec la séquence stratigraphique que 
l'on a reconnue dans l'ensemble du bâtiment. 
Une description de cette dernière, des struc­
tures architecturales et du matériel rencontrés 
à été présentée ailleurs (Lecomte, 1987, 
1989) et on se contentera ici de préciser les 
éléments nécessaires à la compréhension de 
la provenance des vestiges fauniques et de 
l'analyse qui en sera faite. 

Séquence chronologique de 
l'E. babbar 

Époque hellénistique ancienne 
Le temple du 4< s. av. J.-C. est alors en 

usage selon sa dernière reconstruction 
d'époque néo-babylonienne (fig. 3) dont le 
plan est tout à fait conforme à celui des sanc­
tuaires mésopotamiens contemporains. Sa 
fonction est prouvée par la permanence de 
l'utilisation de tables à offrandes dans les 
chapelles secondaires<5> ainsi que du podium 

r5> Pièces 21 et 23, cour VII, où deux tables à 
offrandes sont construites -au moyen de briques 
cuites réutilisées- face au couloir d'accès à la pièce 
23. Cf. Lecomte, 1989: 226. 



dans la cella (pièce 22) qui comporte dans son appareillage 
des briques estampillées de Nabuchodonosor. Une tablette 
cunéiforme, trouvée quasiment au contact du carrelage 
néo-babylonien de la cour VII, à proximité de plates­
formes à offrandes, fournit une date pour cet état d'utilisa­
tion : 320 av. J.-C.(6l. Celle-ci est de peu antérieure à la 
désacralisation et à labandon du sanctuaire, comme 
latteste lenlèvement de la statue de culte dont l'empreinte 
du socle a été reconnue au sommet du podium de la cella. 

Époque hellénistique moyenne 
Intégralement vidé des objets qu'il contenait dans le 

troisième quart du quatrième siècle, le temple fut aban­
donné pendant plusieurs décennies. Sa structure se dégrada 
lentement et la terre s'y accumula. La fouille a fourni la 

Fig. 3 : Sommet de l'E. babbar 
("saint des saints"). Cella prin­
cipale (pièce 22) au sud ouest. 

LARSA 

---

55 

preuve de lérosion et de la destruction partielle de sa 
façade ouest : celle-ci fut ravalée au moyen d'un placage 
d'une brique d'épaisseur sur la totalité de son élévation. 
Lors d'une phase d'occupation postérieure, cette réfection 
se détacha d'un seul tenant et bascula sur le sol extérieur où 
elle fut retrouvée, écroulée à plat, permettant ainsi de resti­
tuer une hauteur de 8 m au mur extérieur de l'édifice. Il est 
donc clair que, lors de la réoccupation du bâtiment, on a 
tenu à lui redonner son aspect originel en effectuant pour 
cela les réparations nécessaires. 

Le temple fut ensuite détruit, en cours d'activité; cer­
taines de ses pièces présentent des traces d'incendie, ce qui 
justifie la quantité de matériel qu'on y a retrouvée. C'est 
précisément dans la cella, contre le podium restauré et près 
des accès aux pièces situées de part et d'autre de cette der-

(6)Troisième année du règne de Philippe Arrhidée, demi-frère et premier successeur (323-316 av. J.-C.) d'Alexandre le Grand. 
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Tableau 1 : Larsa, E. babbar. Identification des vestiges osseux de la cella. 

Tuons NR NMia* Code Partie Etat Etat Remarques Estimatatlon 
de l'os squelettique de l'os d'eplphysation de l'âge 

Equidés L 83011 Scapula/G. Entière sub-adulte 
L8302 Ulna Mésial 
L 8301 Tibia/D. Mésio-distal Epiphysé 20-24 mois 
L 83016 Astragale/G. Entier 
L 83027 Métapode Entier Non épiphysé - de 15 mois 
L 83026 Stylet Entier 

6 

Eq11us minus L 83040 Crâne Entier Dentition 4 ans 
complète/Femelle 

L 83025 Métatarse Entier Epiphysé +de 15 mois 
2 

Sous-total 8 2 

CamBidés L 83039 Crâne Entier M2 en erruption/ 24-36 mois 
Femelle 

L 83038 Mandibule Entière M2 pas sortie/ - de 3 ans 
Femelle 

L 83012 Fémur/G. Epiphyse distale Non soudée 
L8306 Tibia/G. Epiphyse distale 
L8308 Métatarse/D. Entier Non épiphysé 
L8304 Métapode Diaphyse Non épiphysé Juvénile 
L 83014 Petit cunéiforme Entier 
L 83015 Phalange 1 Proximo-mésial Distal machouillé 

8 

Camel11s L 8301 Tibia/G. Mésio-distal Epiphysé L 8301àL8309 
dromedarius en connexion 

L 83013 Naviculaire/G. Entier 
L 8305 Astragale/G. Entier 
L 8307 Calcanéum/G. Entier Epiphysé 
L8309 Métatarse/G. Entier Epiphysé 

s 
Sous-total 13 3 

Caprinés L 83035 Côte Proximo-mésial 
L 83034 Côte Proximo-mésial 
L 83036 Côte Mésial 
L83037 Côte Mésial 
L 83018 V. lombaire Entière Non épiphysée 
L 83023 Métacarpe/D. Entier Non épiphysé -de 16/18mois 
L83024 Métacarpe/G. Entier Non épiphysé L83023 et 24/ -de 16/18mois 

même individu 
L 83030 Tibia Mésio-distal Non épiphysé -de 12/18mois 
L 83033 Astragale Entier 
L 83028 Métatarse Proximo-mésial 

10 

Ovisams L 83021 Cheville osseuse Entière L 83021 et 22 / Adulte 
même individu 

L 83022 Cheville osseuse Entière Adulte 
L 83019 Mandibule/D. Entière "Dp4 Présente; 3-4 ans 

M3 sortante" 
L83020 Mandibule/G. Entière L83019 et 20: 3-4 ans 

même individu 
L 83032 Scapula/G. Entière 
L 83031 Humérus/D. Entier Non epiphysé - de 25/36 mois 
L 83029 Radius/G. Proximo-mésial 
L83017 Ulna/G. Proximo-mésial Non epiphysé 

8 

Sous-total 18 2 

indeterminés l L8303 

Total 40 • : Nombre Minimum d'individus par appariement 
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a b 

Fig. 4a et b : Jarres écrasées et ossements en cours de dégagement dans la cella. 

0 IOcm ---
Fig. 5: L'une des jarres ayant contenu le matériel osseux. 

nière qu'ont été retrouvées les grandes jarres de stockage 
contenant le matériel osseux étudié ici (figs. 4 et 5). Dans 
la chapelle 23, également, la table à offrandes avait été 
reconstruite, directement au dessus de celle d'époque hellé­
nistique ancienne et on a recueilli les vestiges osseux qui y 
avaient été déposés. 

Analyse archéozoologique des restes osseux 
L'étude des vestiges osseux animaux de la cella du 

temple de l'E. babbar à Larsa, a fourni des indications 
intéressantes sur les pratiques cultuelles, malgré le petit 
nombre des restes (40). Les taxons présents dans le 
temple se rapportent à trois groupes zoologiques : les 
caprinés, les équidés et les camélidés (tab. 1 ). Les osse­
ments étaient bien conservés et présentaient peu de cas­
sures. Environ 70 % des vestiges sont des os entiers et le 
reste appartient à des fragments proximaux ou distaux 
identifiables. 

Les caprinés 
Les ossements de caprinés proviennent de toutes les 

parties du corps, à savoir la tête, le tronc (côtes, vertèbres 
et bassin), le membre antérieur (scapula, radius/ulna) et le 
membre postérieur (fémur, tibia). Pour une meilleure 
représentation de la répartition anatomique des restes 
nous avons ajouté une autre catégorie, les extrémités des 
membres (tarses et carpes, métapodes et phalanges) qui 
apportent des informations supplémentaires sur les moda­
lités de partage des carcasses (fig. 6). Ce schéma qui a été 
élaboré à partir du nombre de restes171, montre une faible 
représentation du membre postérieur pour les caprinés. 

<7> Habituellement cette analyse s'effectue à partir du pourcentage 
de NMI (Nombre Minimum d'individus) qui corrige les biais 
introduits, aussi bien au niveau anatomique que spécifique. par la 
fragmentation différentielle. Ici les os étudiées sont en parfait état 
de conservation, souvent même entiers. De cc fait et faute de don­
nées suffisamment abondantes permettant une analyse classique. 
nous avons été contraints de représenter la répartition des parties 
du corps en utilisant le Nombre de Restes (NR). 
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Fig. 6b : Camélidés 
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Fig. 6a : Caprinés 
Fig. 6c : Équidés 

Fig. 6 : Larsa, E. babbar. Représentation des parties du corps suivant les taxons 
présents dans la cella. a, caprinés; b, carnélidé; c, équidé. 

On a pu identifier au moins deux individus d'après la 
détermination d'âge à partir de l'état d'épiphysation des 
os181 et de l'éruption dentaire (Silver, 1969). Parmi les 
restes de caprinés, des os de jeunes individus de moins de 
douze mois environ sont présents (tab. 1). De plus, deux 
mandibules droite et gauche appareillables, comportent 

18> D'après Barone. 1986: 76. 

encore les quatrièmes molaires déciduales (dp4) ainsi que 
les troisièmes molaires (M3) en fin d'éruption et se rap­
portent de ce fait à un ovin(9> mort entre trois et quatre ans 

Sur le squelette post-crânien, les critères morpholo­
giques de distinction entre mouton (Ovis aries) et chèvre 
(Capra hircus) permettent l'attribution de six os au premier 

19> La quatrième molaire déciduale de la chèvre comporte une colonnette à la base du fût qui permet de la distinguer de celle du 
mouton (Payne, 1985). 
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(d'après les critères de Boessneck, 1969; Payne, 1985; 
Clutton Brock et al., 1990). Aucun des autres restes n'a pu 
être assigné à la chèvre. 

En conclusion, les degrés d'éruption dentaire et d'épi­
physation des os longs ont permis de distinguer deux indi­
vidus d'âges différents chez les caprinés dont un est assuré­
ment un ovin. 

Les camélidés 
Les ossements attribués aux camélidés se rapportent à 

la tête, aux membres postérieurs et aux extrémités des 
membres. Les éléments du tronc et du membre antérieur 
sont absents (fig. 6). Parmi les os du membre postérieur, le 
tibia et les os du tarse ont pu être assemblés. 

La présence de trois métapodes à différents stades d'épi­
physation indique l'abattage d'au moins trois individus 
(tab. 1), un juvénile (L8304), un subadulte (L8308) et un 
adulte (L8309). Sur le crâne, ce sont ici les dents supérieures 
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qui fournissent l'âge par leur degré d'éruption. La troisième 
molaire déciduale (dp3) et la deuxième molaire (M2) en fin 
d'éruption (fig. 7a) se rapportent à un animal mort entre 24 
et 36 mois (d'après les critères de Silver, 1969; Smuts et 
Bezuidenhout, 1987). De par la gracilité de la canine infé­
rieure, cet animal serait de sexe femelle (fig. 7b ). 

Un seul os long entier et épiphysé, le métatarse gauche 
(L8309), a fourni des données métriques (Annexe 1). En 
vue de sa détermination spécifique, sa plus grande longueur 
(GL) a été comparée à la valeur moyenne de la même 
mesure obtenue sur les chameaux et dromadaires actuels 
(Steiger, 1990): elle montre que le métatarse de Larsa est 
compris dans la fourchette de variation des valeurs de dro­
madaires (Annexe Il et fig. 8). 

En résumé, ces informations ostéologiques indiquent 
la présence de trois individus d'âges différents, probable­
ment des dromadaires; l'un d'entre eux au moins serait une 
jeune femelle. 

Fig. 7 : a- L83039, vue ventrale d'un crâne de jeune camélidé femelle (remonte avec L83038) ; 

b- L83038, vue dorsale d ' une mandibule de jeune camélidé femelle (remonte avec L83039). 
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' • moyenne 

• mininum 
400 +-- --+------------------

380 +----+------------------·--

• 
360 +----~-~------+---------

340 ~---------+----------

320 
Dromadaire Chameaux Larsa 

Fig. 8 : Comparaison de la grande longueur (GL) du méta­
tarse de Camelidae de Larsa avec la moyenne de celle des 
dromadaires et des chameaux actuels (mm). 

Fig. 9: a- L83040, vue dorsale d'un crâne d"âne (Equus asinus) 
femelle portant des perforations sur le frontal et loccipital ; b­
L83040. vue ventrale du crâne du même âne; c- L83040, détail de 
la perforation frontolpariétal du crâne de lâne. 

Les équidés 
Les 9 restes osseux attribués aux équidés se rapportent 

au crâne et aux membres antérieur et postérieur (fig. 6). 
L'état d'épiphysation des os ainsi que le degré d'usure des 
incisives permettent de reconstituer au moins deux indivi­
dus respectivement âgés de moins de 15 mois et de 4 
ans<IO>. La morphologie de la canine supérieure (L83040) 
est caractéristique d'un individu femelle. 

Il est possible de connaître l'attribution spécifique de 
certains os comme le crâne, les métapodes ou les phalanges 
grâce à des critères métriques. Ces derniers ont été longue­
ment discutés par Eisenmann (1979, 1980 et 1986) et 

b 

Eisenmann et Beckouche (1986) d'après une base de don­
nées métriques sur les ossements d'équidés<11 >. Les mensu­
rations prises sur le crâne de Larsa (L83040, fig. 9) ont per­
mis de calculer les rapports de la largeur frontale (mesure 
13) et de la longueur entre palais et vomer (mesure 3) à la 
longueur basilaire (mesure 1 ), exprimés par les indices 
(13/l) et (3/l) (Annexe 1). La valeur obtenue pour le pre­
mier est de 47,7 % et se situe dans l'intervalle de variation 
des indices moyens chez les asiniens et les hémioniens<12>. 
Le second indice est de 28 % et dépasse très légèrement 
l'intervalle de variation de ces groupes. Cela pourrait 
découler d'une variation individuelle. Le profil logarith-

110> Compte tenu de leur état d'épiphysation les os L8301 et L83025 ont respectivement plus de 20/24 mois et plus de 15 mois, et pour­
raient donc appartenir à un individu de 4 ans. 

! 11 > "La comparaison des morphologies et des tailles est facilitée par la technique graphique que G.G. Simpson a décrite sous Je nom de 
"ratio diagrams" (1941, p. 23-25) ou "diagramme des rapports". Les moyennes des mesures sont converties en logarithmes décimaux. 
Les logarithmes concernant une espèce au choix, Equus hemionus onager, l'onagre de Perse, dans le cas présent, sont considérés comme 
base de référence et représentés par la ligne O. On y porte ensuite les différences entre les logarithmes de référence et ceux de lespèce à 
comparer. Cette représentation a l'avantage de permettre une comparaison immédiate des tailles et des formes : 1) plus deux points sont 
éloignés, plus les mesures qu'ils représentent différent; 2) plus deux courbes de points sont parallèles, plus les os correspondants ont des 
proportions voisines.'' (Eisenmann, 1979, p. 867). 

' 12> 45 à 48 % pour l'indice (13 janvier) et 25 à 27 % pour lindice (3/ 1 ). 
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Fig. 10 : Larsa, E. babbar. Diagramme des rapports des dimensions 
moyennes des crânes de E. caballus (tarpan), E. caballus mâle x 
E. asinus femelle (bardot), d' E. asinus (ânes domestiques) et du 
spécimen de Larsa. 
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Discussion 
Plusieurs points intéressants se dégagent au 

terme de cette analyse du matériel osseux d'ori­
gine animale de la cella du temple de l'E. Bab­
bar à Larsa. 

En premier lieu l'utilisation sacrificielle du 
mouton, du dromadaire et de l'âne a été mise en 
évidence dans un temple de tradition babylo­
nienne à la période hellénistique en Irak. Les ana­
lyses métriques précisent en outre le choix d'indi­
vidus femelles, au moins pour le dromadaire et 
!'âne, indication absente des textes. 

Par ailleurs la représentation des différentes 
parties du squelette chez les trois taxons pré­
sents dans la cella suggère globalement 
l'absence des éléments du tronc. La majorité 
des restes se rapporte au crâne et aux membres. 
Ces ossements constituent en quelque sorte 
l'illustration du texte de location de prébende 
cité plus haut. Ils mettent en effet en évidence 
une phase de la chaîne technologique mal docu-

mique de ce crâne, représenté sur le diagramme des rap­
ports (fig. 10) permet de préciser son appartenance à une 
forme asinienne, en particulier aux ânes domestiques. La 
différence d'avec les formes caballines, comme le tarpan et 
le bardot, est particulièrement flagrante sur les rapports de 
dimensions entre les mesures 3 et 4, significatifs pour la 
distinction des formes asiniennes et caballines. 

mentée par les textes, celle de la découpe de la carcasse, 
qui doit répondre à des modalités bien spécifiques de 
redistribution des offrandes. 

Enfin, si le sacrifice des camélidés est attesté depuis le 
IJI< millénaire (Vogt, 1996)' 131, en revanche, sur le sacrifice 
de l'âne nous n'étions pas, jusqu'à une date récente, aussi 

La présence, parmi ces restes, d'un métatarse 
entier (L 83025) nous a permis d'approfondir la 0,05 ~-------~--~-------~ 

détermination spécifique de cet os en suivant la 
même démarche méthodologique. D'après le dia­
gramme des rapports, on constate encore une fois 
le rapprochement du métatarse de Larsa avec une 
forme asinienne domestique (fig. 11 ). 

D'autres points importants observés sur le 
matériel sont les traces laissées sur les os, 
témoins de l'intervention de l'homme. Celles 
qui sont les plus visibles et significatives se 
trouvent sur le crâne et indiquent une perfora­
tion sur l'os frontal, au dessus de l'œil gauche, 
accolée au foramen supra-orbital. La deuxième 
perforation se trouve à l'intersection de l'os 
frontal et des pariétaux, juste en avant de I' occi­
pital (fig. 9a, c). Le type de traces retrouvé sur 
le crâne de cet âne suggère une mise à mort à 
coups de merlin. 

1 

• 1 

,,,/' ',, 1 

0,00 +---.-,.-<-+--~----+----+-----' -----~-~.--< 

-0,05 

-0,10 ·-- • ---· ·--
-0,15 ~--+---~-__,----+--~--~--~ 

3 4 5 6 10 Il 

-.--- Poneys - ..- - Muraibit --+-Anes domestiques --•--Larsa 
--0--- 11 lkrit 

Fig. 11 : Larsa, E. babbar. Diagramme des rapports des dimensions 
moyennes des métatarses d' E. caballus (poney), d' E. asinus (âne 
domestique), d' E. asinus (sauvage à Murai bit, Syrie) et d' E. asinus 
(âne domestique d'lkrit, Israel) et de Larsa. 

0 31 Il faut cependant noter que les exemples connus se rapportent à des contextes funéraires. 
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bien documentés1 14l. À Larsa, nous avons à faire à un autre 
type de rituel qui, de toute évidence, n'était pas associé à 
une pratique funéraire. En effet, Laffont (à paraître) montre 
l'importance essentielle du sacrifice de l'ânon dans les 
"traités d'alliance et les serments" qui " ... jouaient un rôle 
considérable dans tous les secteurs de la vie juridique. 
diplomatique et politique de l'époque". Rappelons ici que 
les deux individus identifiés à E-babbar sont bien des indi­
vidus jeunes (cf. supra). Avant cette étude de Lafont, 
"aucun document contenant le texte même d'un serment 
n'était attesté" ... "ce genre documentaire paraissant tota­
lement inconnu pour le début du lie millénaire". C'est ainsi 
que sont recensées dans cet article vingt quatre références 
explicites au sacrifice de l'ânon en provenance des archives 
de Mari et de Tel Leilan. Ce travail éclaire en effet de 
manière significative le contexte archéologique de l'E. bab­
bar, mais, il est vrai, pour une époque beaucoup plus tar­
dive et en un lieu très éloigné géographiquement des sites 
dont proviennent les textes cités. 

Pour l'archéologue, il ne fait aucun doute que l'E. bab­
bar est toujours la demeure du dieu Samas à partir de 
l'extrême fin du me siècle et pendant toute la durée du 
Ile siècle avant notre ère. Certains éléments tendent à prou­
ver que sa partie la plus sacrée a pu être restreinte à la cella 
et aux chapelles secondaires : une construction légère occu­
pait une partie de la cour VII où ont été reconnues des 
traces d'activités domestiques< 15>. Mais rien ne s'oppose à 
ce que ces activités aient pu être en rapport avec l'entretien 
de la divinité et les rites que lon pratiquait chaque jour 
dans l'enceinte du temple. L'accomplissement de ces rites 
nécessitait, comme nous l'avons mentionné, le recours à 
une production céramique abondante que certains textes 
contemporains décrivent avec précision. 

L'argument principal qui permet d'affirmer que c'est 
bien comme sanctuaire que le bâtiment fut réutilisé, nous 
est fourni par le podium à escaliers de la cella principale. 

C'est au sommet de la com:he tk rt•111pliss;1ge' "" des pièces 
que sont établis, probablement après danmge de celle der­
nière, les nouveaux sols du bâtiment. Or. dans la pièce 22, 
le podium d'époque hellénistique moyenne a été soigneu­
sement surélevé, d'une hauteur correspondant à la diffé­
rence de niveau avec le sol carrelé d'époquc hellénistique 
ancienne (0,35 m). On peut difficilement admettre que l'on 
se soit livré à cette restauration pour transformer en étal de 
boucher la structure la plus sacrée de I' E. babbar : le 
podium qui servait de table à offrandes et de support à la 
statue de culte du dieu Sama~. 

La présence de jarres de stockage contenant des 
offrandes de viande, dans la cella d'un temple. n'est, il est 
vrai, nulle part écrite; elle est pourtant attestée, comme l'a 
montré la fouille, et on a vu que leur contenu était, quant à 
lui, mentionné dans au moins un texte. L'identification des 
ossements présentés ici comble partiellement le fossé entre 
le fait archéologique constaté et son interprétation textuelle 
ou historique. Il apparaît en effet qu' épigraphie et archéo­
logie rendent compte individuellement d'une conception 
étroite et incomplète de la vie quotidienne dans les sanc­
tuaires mésopotamiens : si les deux disciplines sont com­
plémentaires, elles le sont plus, dans l'état actuel des 
choses, par létat lacunaire des faits qu'elles constatent que 
par la richesse des synthèses qu'elles en tirent. Cela contri­
buera sans doute à renforcer le débat sur la contradiction 
entre l'image archéologique et les textes, entretenue dans 
un ouvrage récent (Briant, 1996 : 773). Histoire et archéo­
logie ne sont en effet pas à même de fournir des réponses 
communes à des problématiques méthodologiques et à des 
champs d'investigation somme toute très différents. Forts 
de ce constat, nous avons pourtant choisi, après avoir limité 
la présentation du contexte des trouvailles à la stricte 
observation des faits physiques, de confronter cette réalité 
matérielle aux textes publiés concernant le fonctionnement 
des temples. 

< 14> De même les cas de sacrifices d'Équidés dans le monde oriental se rapponent à des contextes funéraires. Une synthèse exhaustive à 
ce sujet peut être consultée dans l'article de Zarins (1986). Les tombes royales d'Ur datées du troisième millénaire av. J.-C. sont panni 
les exemples les plus spectaculaires de ce type de sacrifice chargé d'une connotation sociale particulière où l'on effectuait des sacrifices 
utilitaires pour un individu de rang supérieur. Il ne s'agit pas du don spécifique d'équidés sacrifiés à une divinité selon des rites connus 
comme c'est le cas à Larsa: ils font partie d'un contexte général où ils s'y trouvent au même titre que les chariots qu'ils tiraient ou que 
les serviteurs du roi défunt. On a déposé dans ces tombes royales tout ce qui était nécessaire à la vie quotidienne du défunt dans lau­
delà. Même si l'idéologie religieuse (croyance en un au-delà) est à la base de ces dépôts, l'aspect social et trivial des sacrifices l'empone 
au III' millénaire avant J.-C. 

115> Cette hypothèse se trouve confirmée par l'identification par F. Joannès (comm. pers.) d'archives privées provenant de l'E. babbar. 
probablement recueillies lors de fouilles clandestines à la fin du XIX' siècle. Celles-ci, datées du règne d' Anaxerxès III (359/8-338) 
fournissent la preuve d'une occupation domestique d'une partie du temple dès le quatrième siècle av. J.-C. 

116> Épaisse, de 0,35 à 0, 70 m selon les différentes pièces. 
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Il était indispcnsahlc dl· lair.: O:tat de cc matériel nou­
veau rei:ucilli en place sur les sols et dans les couches de 
destruction du hâtimcnt, 4uittt: à remettre en cause la com­
préhension an.:héologi4ue trop statique des sanctuaires, 
fondée sur leur seule architecture. ou celle, trop exemplaire 
et localisée, de cenains textes à venu pédagogique et des­
criptive du fonctionnement d'un temple. Car. véhicules de 
l'imaginaire officiel. ces textes ne mentionnent que les faits 
qu'ils sont, par fonction, chargés d'expliciter : la gestion 
idéale des pratiques rituelles dans le cadre d'une situation 
économique prospère. 

De tels textes décrivent une réalité qui, malgré les don­
nées archéologiques nouvelles, autoriserait à conclure que 
l'E. babbar de Larsa n'est plus un temple au 2• s. av. J.-C.: 
il n'y est fait mention de sacrifices que d'ovins. L'occupa­
tion serait donc d'ordre domestique et la faune recueillie ne 
figurerait que des vestiges de boucherie. Or les modalités 
d'abattage des animaux concernés montrent des pratiques 
différentes de la simple boucherie, ce qui en prouve le 
sacrifice. Le recours aux conclusions de l'archéozoologie 
s'est donc révélé déterminant pour la solution de ce pro­
blème : comme le laissaient supposer les données d'ordre 
strictement archéologique, l'E. babbar de Larsa était bien 
un temple au 2• s. av. J.-C. 

Cependant, les faits archéologiques rendent probable­
ment compte de contextes économique et environnemental 
bien spécifiques et défavorables : en Babylonie, le 3• s. av. 
J.-C. voit une extension considérable de l'urbanisation et 
du réseau d'irrigation, entraînant la centralisation des 
moyens de production agricoles. C'est sans doute à la pré­
sence d'un des plus prestigieux sanctuaires de Mésopota­
mie que Larsa doit de continuer à exister, mais l'agglomé-
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ration apparaît justement limitée aux abords immédiats du 
temple. Elle dépendait sans doute pour sa survie de sa voi­
sine, Uruk, où se trouvaient concentrés les pouvoirs admi­
nistratif et économique. Il est probable que les moyens de 
fonctionnement de l'E. babbar étaient, à l'image de l'éco­

nomie locale, ruinés par l'important captage des eaux 
d'irrigation en amont qui rendait désormais les terres -y 
compris celles où auraient dû paître les troupeaux du 
temple- impropres à la culture. Peut-être aura-t-on alors 

sacrifié à la divinité des animaux mieux adaptés à la vie 
dans un milieu quasiment privé d'eau. Le processus de 

désertification entamé est en effet tel que l'ensemble de la 
Basse-Mésopotamie connaîtra par la suite un abandon total 
d'un siècle. 

Témoins apparemment modestes de pratiques cul­
tuelles disparues, les ossements étudiés ici enrichissent 
considérablement, en relativisant les connaissances anté­
rieures, l'appréhension archéologique et historique du fonc­
tionnement cultuel des sanctuaires mésopotamiens à 
l'époque tardive. 
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Annexe 1: Larsa, E. babbar. Données métriques (mm). 

CAMELIDÉS ÉQUIDÉS 
Code de mensuration d'après Driesch, ( 1976 ). Code de mensuraùon d'après Eisenmann, ( 1979 et 1980), cf fig. 7 

et 8 
Métatarse L8309 
Code GL Bp Bd Sd 

375 58,5 78,6 32 Crâne Métatarse 

Code Larsa/L83040 Code L83025 

Astragale L8305 1 365 1 190,5 
Code GL GLm 3 102,5 3 20 

72.4 63 4 80 5 31 

Calcanéum L8307 2-5 95 

Code GL 5 85 10 29 

138 13 174 11 29 
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Données métriques des autres Équidés utilisés pour la compa­
raison avec les os de Larsa 

Crâne 
Code Tarpan Bardots Ânes domestiques 
1 470 444,5 381,7 
3 98 107,4 102,3 
4 121 109,4 92,4 
2-5 137 120,2 102,1 
5 114 115,9 93,5 
13 203 204,8 182,6 

n= 4à9 21 à 51 

Métatarses 
Code Ânes domestiques 
1 217,70 
3 22,80 
4 22,40 
5 38,10 
6 31,00 
10 35,00 
11 34,20 
n= 16 

* (Ducos, 1986) 

Muraihit* 
240.00 
26.50 
23,30 
38,60 
32,60 
36,90 
36,80 

1 

Poneys 
202,83 
23,33 
22,10 
37,05 
30,50 
36,08 
38,03 

6 

lkrit** 
208,7 
23,2 
21,8 
36,8 
29,8 
33,7 

34 
Il 

** Davis, (comm. pers.) et Eisenmann, ( 1986), Ils s'agit des méta­
tarses d'ânes domestiques du Chalcolithique israélien . 

Annexe II : Mensurations de métatarses utilisés pour la distinction spécifique du Camélidé de Larsa. n = nombre ; min = minimum; 
max = maximum; x = moyenne ; CJ = écart type. 

CHAMEAUX GL 

IPM/5/F 356,00 
IPM/8/F 361,00 
NMB/5918/F 340,00 
NMB/10390/F 350,00 
ZSM/ 195012/F 344,00 
ZSM/1950/3/F 359,00 
ZSM/1953/125/F 362,00 
LACl876-259F 335,60 
IPM/3/M 339,00 
IPM/11/M 357,00 
NRS/18859/M 331,00 
ZSM/1951/281/M 340,00 
ZSM/1954/150/M 344,00 
ZSMl956/191/M 367,00 
ZSM 1975130/M 358,00 
IPM/6/M 353,00 
LPG/2273 348,00 
NMNH-Sl/22467 338,00 
LPG/P2140 358,50 
IAUT/ASI7 365,00 
FVUT/1374-15 360,00 
FVUT/1374-16 358,00 
FVUT/1374-18 366,00 
FVUT/1374-19 355,00 
FVUT/1374-20 356,00 

n 25,00 
min 331,00 
max 367,00 
X 352,04 
CJ 10,36 

ANTHROPOZlHJU>GICA. 19911 N" 27 

DROMADAIRES GL 

IPMl/F 362,50 

CA1/F 395,00 

CA2/F 398,50 

ZSM/19531159/F 391,50 

ZSM/1959/231/F 391,50 

IUT/CA4/M 399,00 

LPG/P3711A 407,00 

LPG/P371 IB 376,00 

LAC1925-205 411,00 

NMNH-Sl/13228 373,00 

NMNH-Sl/256777 375,00 

IAUT/ASI6 380,00 

n 12,00 

min 362,50 

max 411,00 

X 388,33 

CJ 14,91 

variance 222,33 

NMNH : Natural Museum of Natural History/Smithsonian Institu­
tion-Washington. 

FVUT: Faculté Vétérinaire de l'Université de Téhéran. 

IAUT: Institut d' Archéologie de l'Université de Téhéran. 

LAC : Laboratoire d' Anatomie comparée du Muséum de Paris. 
Pour le reste des références cf. Steiger, 1990. 
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